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roiis» à tiH>n Dieu I toujours hot^\ TOQS Ht
nous abandoniiez point qile naos ne irpus

foffiona à bous abandonner» Nooi voaa
swtmes aussi cbers â ia fin de notre cOii^r&6|^

qu\i| commencement de notfe carriere; sur

le déclin de râgè, comme i l'aurore des plus

beaux jours. Fussions-nouar à la dernière

bedrCi, vous recevriez encore a?ec consaljitioo

nos derniers soupirt/ O mon ÛiiSU I coni»

ment des serviteurs coupables^ au moins inu-

tiles) peuvent*ils vduji écré encore cbers l J|n
seriez*vous moins hieureùi^t s*iis n'èioicfiù j^

vous?

3 ^ • Ronté de Dieu S pardonner nos p^«
çhcs. C'est sujrtout ici qii'éclate cette bonté
inéflPabfe. Les autres maîtres pourront bien
être indulgents à un certain point, pardonil*|^r

les premières, les secondes ramtes ; m^is }Mur«

Jonneront-iis dfs fautéa réitérées > Ne si^ Tas*

ieront-îJs point«de se voir mal servis ? BJéfi*
|ôt> ils se rebuteront^ ils éctateroilt. I^outvoust
o mon Dieu t bon c( patiénicommé i l'excès^

yoosexcusez» vous dissimulez, touàpardon.
nez* £t cçoibien de fois, et juiqui^ ^(juand ^
Toutes les fois que nous revenojûs* / Btûtm
être dans tous IcKtrëspr^ des^ bontés diyf^èS^
ay a-t-il rien de si admirablel

Dans notre ccpduife^ ce n'est spuvei^J|Q#
,€b&téfl el qiie recliâïes, QÙÏâcotista^cee|<îtt(l
chang^menu Dieu né c£af^ jamail, Àpi^

^6


